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Festival Italissimo
 30 JEU À 18H30
Stat rosa pristina nomine : hommage à Umberto Eco
 31 VEN À 17H
À l’affût du monde : nouvelles voix  
de la littérature italienne

31 VEN À 19H30
Gomorra, du livre à la série

AVRIL 2017

3 LUN À 19H THÉÂTRE
Non dirlo – L’évangile selon Sandro Veronesi

4 MAR À 19H ART
La peinture vénitienne

5 MER À 19H CINÉMA
La ragazza del mondo de Marco Danieli

6 JEU À 19H MUSIQUE
Lucio Dalla : un poète de la chanson

10 LUN À 19H PHOTOGRAPHIE
Le tunnel de Nicolò Degiorgis

11 MAR À 19H30 CINÉMA
Un bacio (One kiss) de Ivan Cotroneo

13 JEU À 20H MUSIQUE
Fresh Frozen Quartet – Thawing Mammoth

18 MAR À 19H CINÉMA
Senso de Luchino Visconti

19 MER À 20H MUSIQUE
Maurizio Moretti en concert

20 JEU À 20H THÉÂTRE
Mistero Buffo de Dario Fo

21 VEN À 19H MUSIQUE
Gianna Nannini

26 MER À 19H BANDE-DESSINÉE
Lorenzo Mattotti aux frontières du réel

27 JEU À 19H LITTÉRATURE
Primo Levi : un écrivain humaniste

MARS 2017

1 MER À 19H THÉÂTRE
Ricci/Forte

2 JEU À 19H DESIGN
Denis Santachiara et François Brument

6 LUN À 19H30 CINÉMA
La macchinazione de David Grieco

7 MAR À 19 H MUSIQUE
Balzac à l’Opéra

8 MER À 19H LITTÉRATURE
Un médecin à Lampedusa : Pietro Bartolo

9 JEU À 19H HISTOIRE
Comment éclatent-elles les guerres ?

13 LUN À 19H30 CINÉMA
Festival Terra di Cinema

14 MAR À 19H LITTÉRATURE
Carlo Lucarelli et Giulia Caminito

14 MAR À 20H30 THÉÂTRE
Zibaldino africano / Elvira Frosini, Daniele Timpano

15 MER À 19H BANDE-DESSINÉE
Gipi

16 JEU À 19H HISTOIRE
Plus ou moins d’Europe ?

21 MAR À 18H30 LITTÉRATURE
Pour un Abécédaire de Goffredo Parise

23 JEU À 19H CINÉMA
Le Casanova de Fellini

24 VEN À 18H30 LITTÉRATURE
60 ans de Studi francesi

27 LUN À 19H ART
Emilio Isgrò

28 MAR À 19H30 CINÉMA / HORS LES MURS
La verità sta in cielo de Roberto Faenza



THÉÂTRE
MERCREDI 1 MARS À 19H
L’Éveil du Printemps – dans la fabrique  
de la création de Ricci/Forte
Ayant suivi une formation d’auteur, de 
comédien et de metteur en scène avec  
Luca Ronconi à l’Accademia Nazionale 
d’Arte Drammatica de Rome et à la New 
York University avec Edward Albee, Stefano 
Ricci et Gianni Forte créent, en 2006, le  
Ricci/Forte ensemble et s’imposent comme 
protagonistes incontournables de la scène 
théâtrale italienne contemporaine.
Ils ont présenté, en ouverture du 19e Festival 
de Vanves Artdanthé, leur dernier spectacle, 
L’Éveil du Printemps/Risveglio di primavera, 
d’après Wedekind, issu de l’atelier effectué  
avec les élèves de la deuxième année de 
l’École Supérieure d’Art Dramatique (ESAD), 
promotion 2018.
Emanuele De Luca, chercheur à Paris- 
Sorbonne, explorera avec les deux dramaturges 
les dynamiques propres à leur élaboration dra-
maturgique et scénique, pour évaluer en outre 
leur travail avec les élèves-acteurs de l’ESAD.
Un moment performatif et pratique terminera  
la rencontre, afin d’expérimenter directement  
le travail matériel de la compagnie Ricci/Forte 
et de nous plonger pleinement dans la fabrique 
de leur création poétique.
Cette soirée a été organisée dans le cadre des 
activités de l’association Sorbonidea – Culture 
Italienne en Sorbonne de Sorbonne Universités.
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JOURNÉE DU DESIGN ITALIEN DANS  
LE MONDE – VIVERE ALL’ITALIANA
JEUDI 2 MARS À 19H
Les nouvelles technologies et le design 
entre France et Italie : Denis Santachiara 
et François Brument
Le 2 mars 2017 est la date choisie pour célébrer 
la Journée du design italien dans le Monde : 
au même moment, dans 100 lieux de la culture 
italienne dans le monde, 100 « Ambassadeurs » 
du design italien raconteront projets ou 
approches d’excellence, en mettant en exergue 
des innovations technologiques ou artisanales 
du pays visité.
L’Institut culturel italien accueillera  
Denis Santachiara et François Brument : 
Denis Santachiara est un créateur très 
original, souvent à la frontière entre l’art et le 
design. Il a exposé à la Biennale de Venise, à 
Documenta 8 de Kassel, ainsi qu’à la première 
Biennale d’architecture de Shanghai.  
Expérimentateur inlassable, il intègre depuis 
longtemps l’impression 3D dans la production, 
au point d’avoir forgé le concept de « Download 
Design ». Il est le fondateur de la plateforme  
Cyrcus.it, point de rencontre entre les 
designers et la fabrication numérique, ainsi 
qu’exemple pratique des idées de Santachiara 
sur l’interaction entre design et technologies, 
racontée dans son dernier livre, Download 
Design – Manutenzione straordinaria della 
cultura materiale (ed. Fondazione Fiera Milano 
et Il Sole 24 Ore). François Brument, diplômé 
de l’ENSCI-Les Ateliers en 2004, fait du 
numérique son médium de création. Designer 
avant-gardiste, il fait figure de référence  
artistique aujourd’hui notamment dans l’inven-
tion de la pratique numérique du design et des 
recherches de nouvelles voies de conception 
et de production. En 2016, il fût commissaire de 
la première exposition sur l’impression 3D en 

7France au Lieu du design. Et à partir  
du 15 mars il présentera ses derniers travaux 
au centre Pompidou dans le cadre de  
l’exposition Imprimer le monde. Il a cofondé en 
2015 Les Arts Codés, un lieu de convergence 
entre les savoir-faire traditionnels et numé-
riques. L’échange entre les deux designers 
permettra une compréhension des approches 
qui différencient l’Italie et la France autour des 
nouvelles technologies et, en particulier, du 
processus de fabrication 3D.
En collaboration avec l’ENSCI – Les Ateliers, 
le Ministère italien des affaires étrangers et  
La Triennale de Milan.
 
SEMAINE DES CINÉMAS ÉTRANGERS /  
ÉCRANS D’AUJOURD’HUI
LUNDI 6 MARS À 19H30
À la découverte du nouveau cinéma 
d’auteur italien : La macchinazione  
de David Grieco
La Macchinazione est notre troisième rendez- 
vous d’« Écrans d’aujourd’hui », cycle des films 
italiens contemporains qui n’ont pas été dis-
tribués en France. Le film, présenté par Mario 
Serenellini, sera suivi d’une rencontre avec le 
réalisateur et le chercheur Riccardo Antoniani, 
spécialiste de Pier Paolo Pasolini. Ce film 
est présenté dans le cadre de la quatrième 
édition de la Semaine des cinémas étrangers 
(6-14 mars) organisée par le FICEP, qui pour 
cette édition se focalise sur la thématique 
« Résiste ! ».
› www.ficep.info

La macchinazione
de David Grieco 
[Italie, 2016, 100’, vostf]
Avec Massimo Ranieri, Libero De Rienzo, 
Alessandro Sardelli, François-Xavier 
Demaison.

http://www.ficep.info/semaine-des-cinemas-etrangers


9Le 2 novembre 1975, sur une plage industrielle 
d’Ostie, un des plus grands intellectuels du 
XXe siècle a été assassiné. Pier Paolo Pasolini 
était un homme peu commode à bien des 
égards, et sa mort brutale a longtemps travaillé 
les esprits de ceux qui connaissaient son 
œuvre en tant que poète, écrivain et cinéaste. 
Au fil des années, d’innombrables théories 
ont vu le jour sur ce crime parmi les plus mys-
térieux et les plus débattus du siècle dernier, 
sous son appellation simpliste d’« homicide 
pour raisons sexuelles ».
 
MUSIQUE/LITTÉRATURE
MARDI 7 MARS À 19 H
Balzac à l’Opéra : Luca Francesconi 
dialogue avec Mariolina Bertini
Le compositeur Luca Francesconi s’est 
saisi d’une figure tutélaire de La Comédie 
humaine de Honoré de Balzac pour sa nouvelle 
création mondiale, Trompe-la-Mort, en scène 
à l’Opéra Garnier du 13 mars au 5 avril 2017. 
Dans l’œuvre de Balzac, Vautrin, alias Trompe-
la-Mort, incarne un personnage hors-la-loi, 
audacieux et cynique. À travers son existence 
aventureuse, ce personnage dévoile la nature 
de la vie sociale : elle n’est pas fondée sur 
les vertus civiques de la moralité bourgeoise, 
mais sur la loi du plus fort. Trompe-la-Mort a 
fasciné Marcel Proust, qui s’en est inspiré pour 
construire la figure du baron de Charlus. Ce 
soir nous vous proposons un dialogue entre 
musique et littérature autour de ce personnage 
ambigu et subversif. Luca Francesconi, ac-
compagné par la chef d’orchestre finlandaise 
Susanna Malkki, qui dirige cette création 
mondiale à l’Opéra Garnier, nous racontera 
comment il l’a fait revivre dans son dernier 
opéra. Mariolina Bertini, balzacienne et  
proustienne d’exception, en dressera un 
portrait critique.

À la fin de ce dialogue, quelques courts 
extraits de l’opéra seront chantés par les 
chanteurs Julie Fuchs et Cyrille Dubois, ac-
compagnés par la pianiste Sandra Westphal. 
Luca Francesconi est l’auteur de plus de cent 
pièces, du solo au grand orchestre, comman-
dées par les plus grandes institutions et  
radios internationales. Mariolina Bertini est 
professeure à l’Université de Parme, elle  
est parmi les plus grands critiques de Balzac 
et de Proust. Elle a, notamment, dirigé la publi-
cation de La Comédie humaine dans la collec-
tion I Meridiani Mondadori.
En collaboration avec l’Opéra de Paris.

LITTÉRATURE
MERCREDI 8 MARS À 19H
Un médecin à Lampedusa :  
rencontre avec Pietro Bartolo
Pietro Bartolo est le médecin qui, depuis 
plus de vingt-cinq ans, accueille les migrants 
à Lampedusa (Sicile) et se bat pour leur 
apporter dignité et réconfort. Son histoire 
se mêle ainsi aux destins bouleversants de 
nombreux migrants qui, fuyant la guerre ou 
la faim, ont survécu à un terrible voyage et 
aspirent à recommencer une nouvelle vie en 
Europe. Pietro Bartolo a été l’un des protago-
nistes du film Fuocoammare de Gianfranco 
Rosi, Ours d’or au dernier Festival de Berlin.  
À l’occasion de la parution de son livre  
Les larmes de sel. Le médecin de Lampedusa  
(JC Lattès, 2017), écrit en collaboration avec  
la journaliste Lidia Tilotta, nous avons invité 
les auteurs à présenter l’ouvrage avec la com-
plicité du Prix Goncourt Laurent Gaudé  
(Le soleil des Scorta, Actes Sud, 2004) grand 
connaisseur de l’Italie et de son histoire.
Soirée organisée en collaboration avec  
les éditions JC Lattès.
 



HISTOIRE
JEUDI 9 MARS À 19H
Comment éclatent-elles les guerres ?  
La leçon de la Deuxième Guerre mondiale
Les historiens se sont interrogés sur les causes 
les plus profondes de la Deuxième Guerre 
mondiale en Europe et citent couramment les 
conséquences des traités de 1919 : l’histoire de 
comment la bombe préparée avec le traité de 
Versailles explosa vingt ans après, l’histoire  
d’une double illusion : l’illusion des démocra-
ties occidentales, France et Angleterre, de 
pouvoir satisfaire Hitler et que celui-ci puisse se 
contenter ; et l’illusion ou, pour mieux dire, le pari 
d’Hitler, de réussir, petit à petit, à tout prendre 
sans la moindre opposition. À ces illusions 
s’en entrelace une autre : celle de Mussolini de 
pouvoir rester en dehors du conflit, vu la totale 
impréparation de l’Italie à l’effort de la guerre.
Alessandro Barbero reconstruit brillamment 
la genèse de la Deuxième Guerre mondiale, dont 
la leçon est plus que jamais d’actualité. Pour 
commenter son récit historique, nous aurons 
Bernardo Valli, un journaliste d’exception qui  
a suivi de nombreux conflits au quatre coins  
du monde.
Alessandro Barbero est historien et écrivain, 
professeur d’Histoire Médiévale à l’Université  
du Piémont oriental et auteur de nombreux 
essais, dont le dernier publié en français est  
Les paroles des papes qui ont changé le monde. 
De Grégoire VII à François (Payot, 2017). 
Bernardo Valli est expert en politique interna-
tionale, envoyé spécial au Vietnam, Inde, Chine 
et Cambodge, il a dirigé pendant longtemps le 
siège français de La Repubblica, journal pour 
lequel il collabore toujours. Ses reportages sont 
publiés dans le volume La verità del momento. 
Reportages (1956-2014) (Mondadori, 2014). Soirée 
organisée en collaboration avec le Festival della 
Mente de Sarzana et les éditions Payot.

CINÉMA/FESTIVAL TERRA DI CINEMA
LUNDI 13 MARS À 19H30
À l’époque, les migrants c’était nous –  
séance spéciale du Festival Terra di Cinema

Fata Morgana de Lino Del Fra  
[Italie, 1962, 11’, vostfr]

Il prezzo del miracolo de la Sezione stampa  
e propaganda federazione Pci de Milan  
[Italie, 1963, 14’, vostfr]

Deserto di uomini de Franco Taviani  
[Italie, 1965, 12’, vostfr]

Radiografia della miseria de Piero Nelli  
[Italie, 1967, 16’, vostfr]

« Ils étaient, avec leurs valises de carton  
et leurs bagages, sur un fragment de plage 
pierreuse, abritée par les collines, entre 
Gela et Licata : ils y étaient arrivés à la nuit 
tombante, et ils étaient partis à l’aube de leurs 
villages ; villages de l’intérieur, loin de la mer, 
agglutinés sur les contrées arides de ce fief. 
Certains d’entre eux voyaient la mer pour  
la première fois. »
Ainsi commence Le long voyage de Leonardo 
Sciascia qui décrit le départ des migrants 
siciliens vers l’Amérique au début des années 
soixante. Un demi-siècle plus tard, la Sicile 
est plus que jamais une île de départs : ceux 
des siciliens toujours contraints de chercher 
un emploi ailleurs et ceux des centaines de 
milliers de réfugiés qui débarquent sur  
les côtes siciliennes pour ensuite continuer 
leur voyage plus loin.
« Archivi di cinema », section du festival du 
cinéma italien à Tremblay-en-France, Terra di 
Cinema (17e édition, du 15 au 26 mars 2017), 
revient sur les débuts de cette histoire de 
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13gares et de valises à travers quatre films  
documentaires provenant de l’Archivio audio-
visivo del movimento operaio e democratico 
(Aamod). Fondé en 1979 par Cesare Zavattini, 
l’Archivio travaille à la conservation et à la 
diffusion de documents audiovisuels histo-
riques, pour la plupart issus des archives du 
Parti communiste italien.
En présence d’Antonio Bechelloni, historien 
qui s’intéresse depuis longtemps à l’immigra-
tion et à l’exil italien en France, et de Claudio 
Olivieri, responsable de la recherche et de la 
conservation des films de l’Aamod.
 
LITTÉRATURE/LES PROMESSES DE L’ART
MARDI 14 MARS À 19H
L’Afrique des italiens – un double regard 
sur la corne de l’Afrique : Carlo Lucarelli  
et Giulia Caminito
Le chapitre du colonialisme italien prend 
soixante ans de notre histoire nationale (1880-
1941), mais sur quelle élaboration idéologique 
sa mémoire repose-t-elle ?
Exception faite pour le remarquable Tempo 
di uccidere, écrit par Ennio Flaiano juste au 
lendemain de la fin de l’expérience coloniale 
en 1947, la mémoire du colonialisme italien 
a longtemps été absente des médias, de 
l’opinion publique, de la pratique artistique,  
du cinéma, de la littérature : ce n’est qu’à partir 
des années quatre-vingt-dix, au moment où 
l’Italie elle-même est devenue destination 
ou terre de passage des migrants, souvent 
provenant de la corne de l’Afrique, que cet 
épisode de notre histoire est redevenu central, 
donnant naissance à un courant narratif 
« postcolonial », de la part d’auteurs italiens  
ou italophones.
Nous avons invité deux écrivains de généra-
tions différentes qui ont focalisé leur regard 
sur la corne de l’Afrique et l’expérience Radiografia della Miseria, Pietro Nelli, 1967



15coloniale pour en discuter : Carlo Lucarelli, 
écrivain et journaliste, qui a dédié trois œuvres 
à l’Érythrée (L’ottava vibrazione, Einaudi, 2008 – 
traduit en 2010 chez Métailié sous le titre  
La Huitième Vibration ; Albergo Italia, Einaudi, 
2014 – traduit en 2016 chez Métailié ; Il tempo 
delle iene, Einaudi, 2015) et Giulia Caminito, 
jeune écrivaine en résidence à l’Institut  
pendant le mois de mars, autrice d’un 
époustouflant premier roman, La Grande 
A (Giunti, 2016), dans lequel la biographie 
familiale se mêle au roman de formation dans 
les vicissitudes de Giada et des autres italiens 
en terre d’Afrique – la Grande A, justement.
 
THÉÂTRE
MARDI 14 MARS À 20H30
Acqua di colonia, prima parte:  
Zibaldino africano de Elvira Frosini  
et Daniele Timpano
Avec Elvira Frosini, Daniele Timpano  
et Shelina Scaravelli 
[spectacle en langue italienne non surtitré, 45’]
Le colonialisme italien, une histoire refoulée et 
niée qui a duré soixante ans. Elle a commencé 
dès le XIXe siècle, mais dans l’imaginaire 
collectif elle se résume aux cinq années de 
l’empire fasciste. C’est du passé, de l’eau qui 
a coulé sous les ponts « Eau de “colonie” ». Vue 
de l’Italie, aujourd’hui encore, l’Afrique paraît 
égale à elle-même, abstraite et mystérieuse, 
comme ses habitants et ses migrants qui se 
trouvent actuellement autour de nous, dans le 
bus, dans les rues, comme un vieux cauchemar 
qui revient, incompréhensible.
La compagnie Frosini/Timpano présente, pour 
la première fois en France, la première partie 
de sa dernière production, Acqua di colonia 
(Eau de “colonie”) représentée dans sa  
forme intégrale en novembre 2016 au festival 
Romaeuropa.Elvira Frosini et Daniela Timpano, photo Lucia Baldini



Elvira Frosini et Daniele Timpano sont auteurs, 
metteurs en scène et acteurs reconnus de la 
scène contemporaine italienne. Leurs œuvres 
ont été représentées dans de nombreux 
théâtres et festivals en Italie et à l’étranger.

BANDE DESSINÉE
MERCREDI 15 MARS À 19H
Gipi, le roman graphique et l’existence  
des survivants
Auteur très éclectique et impossible à classer, 
Gipi, de son vrai nom Gian Alfonso Pacinotti, 
mène jusque-là une carrière sans peur de 
confrontation avec les thèmes, les médias 
et les supports les plus différents : bandes 
dessinées évidemment, mais aussi illustra-
tions, tableaux et dessins ; youtuber avant 
l’heure sur le web, il a réalisé un film présenté 
à la Mostra de Venise et un autre est en prépa-
ration. Sans cesse à la recherche du prochain 
défi artistique, il a même créé un jeu de cartes 
d’heroic fantasy. Maître incontestable de 
l’aquarelle, qu’il utilise avec la même facilité 
pour des illustrations de couverture ou d’af-
fiches (la dernière, celle du Salon du Livre 
de Turin) ou pour les pages de ses bandes 
dessinées, il peut passer à la ligne très fine du 
noir et blanc, en les alternant dans la même 
histoire ou en les utilisant séparément. Dans 
son dernier album monochrome, La Terre des 
fils (Futuropolis), il propose sa vision person-
nelle du monde après la catastrophe, à moitié 
entre roman d’introspection et atmosphères 
à la Walking Dead. Pour Gipi, dans le futur la 
vie est un combat de survivants. Ce soir, il 
parlera de son livre, de sa carrière et de ses 
projets à venir avec Claudio Curcio, directeur 
de Napoli Comicon, le Festival de la bande 
dessinée de Naples.
Rencontre organisée en collaboration avec  
Futuropolis.

HISTOIRE
JEUDI 16 MARS À 19H
Plus ou moins d’Europe ? Quels projets  
politiques pour la construction  
européenne ? 
Cette troisième rencontre du cycle « Vous avez 
dit Europe ? », organisée en collaboration avec 
Sciences Po à l’occasion des soixante ans du 
Traité de Rome, aborde la question du futur de 
la construction européenne.  
Comment envisager la forme de la souve-
raineté européenne dans un contexte de 
défiance croissante vis-à-vis de l’Union eu-
ropéenne ? Pour en discuter, nous avons 
invité deux grands européens convain-
cus : Hubert Védrine, ancien Ministre des 
Affaires étrangères, et Enrico Letta, ancien 
Président du Conseil italien. Le journaliste 
et écrivain Alberto Toscano modérera la 
rencontre. 
Hubert Védrine a été l’un des plus proches  
collaborateurs de François Mitterrand 
de mai 1981 à mai 1995, puis Ministre des 
Affaires étrangères de 1997 à 2002. Depuis, 
il est consultant et enseigne à Sciences 
Po. Il a publié de nombreux ouvrages, 
notamment Sauver l’Europe ! (Éditions Liana 
Levi, 2016). Enrico Letta a cofondé, en 2003, 
avec Guillaume Klossa, le think tank européen 
EuropaNova dont il a assuré la présidence 
du conseil scientifique jusqu’en 2010. Depuis 
2015 il est à la tête de l’École des affaires 
internationales de Sciences Po Paris. Il est 
le président de l’Institut Jacques Delors et il 
vient de publier le livre Contro venti e maree. 
Idee sull’Europa e l’Italia (Il Mulino, 2017).  
Alberto Toscano est l’auteur de Vive l’Italie 
(Armand Colin, Paris, 2010) et de Sacrés 
Italiens ! (Armand Colin, 2014).  
En 2011, Toscano a obtenu le prix de journa-
lisme de la Maison de l’Europe de Paris et du 
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Parlement européen. En collaboration avec les 
éditions Liana Levi.

LITTÉRATURE / CINÉMA
MARDI 21 MARS À 18H30
Pour un Abécédaire de Goffredo Parise
Trente ans après sa mort, Goffredo 
Parise (1929-1986) – l’un des auteurs les plus 
fascinants et hétéroclites du Novecento – est 
de nouveau sur le devant de la scène littéraire  
italienne. Une surprenante série de publica-
tions célèbre la légèreté et l’hétérodoxie de 
son écriture. Dalila Colucci, qui vient de 
publier une analyse critique des textes que 
Parise a écrits sur le Japon, (L’Eleganza è 
frigida e L’Empire des signes. Un sogno fatto 
in Giappone, Firenze University Press, 2016), 
a également dirigé l’édition des poèmes de 
Parise (Cahiers de l’Hôtel de Galliffet, 2016). 
Elle en discutera avec Maria-José Tramuta, 
traductrice des poèmes, Andrea Cortelles-
sa, qui a co-dirigé avec Marco Belpoliti un 
numéro spécial de la revue Riga consacré à 
l’écrivain (Marcos y Marcos, 2016) et Paolo 
Grossi, directeur des Cahiers de l’Hôtel de 
Galliffet. Cette rencontre représente une 
occasion précieuse pour évoquer la richesse 
de la voix de Goffredo Parise : un grand 
classique capable de produire des outils  
herméneutiques pour penser notre présent.
La rencontre sera suivie par la projection 
de L’odore del sangue de Mario Martone [Italie, 
2004, 100’, v.o. sous-titrée en italien] tiré du 
roman homonyme de Parise. Avec Fanny 
Ardant et Michele Placido. Le film dresse le 
portrait d’un couple de bourgeois romains, de 
leurs trahisons réciproques, de leurs aveux. 
Une variante contemporaine du mythe d’Éros 
et Thanatos sublimement interprétée par  
Fanny Ardant et Michele Placido.

CINÉMA / CYCLE  
« VENISE AU FIL DES SIÈCLES »
JEUDI 23 MARS À 19H
Le Casanova de Fellini
À l’occasion de l’exposition Sérénissime ! 
Venise en fête, de Tiepolo à Guardi, qui a lieu 
au musée Cognacq-Jay du 25 février au 25 juin 
2017, l’Institut culturel italien vous propose 
de mars à juin quatre films qui se déroulent à 
Venise au cours des trois derniers siècles.
Pour inaugurer ce cycle nous avons invité  
Gian Piero Brunetta, grand historien et 
critique de cinéma, auteur de nombreux 
ouvrages consacrés au cinéma italien, qui 
nous parlera des différents regards des réa-
lisateurs italiens ou étrangers sur la cité des 
doges. Le film qui est présenté ce soir est Le 
Casanova de Fellini dont l’intrigue se déroule 
au XVIIIe siècle.

Le Casanova de Fellini
de Federico Fellini 
[Italie, 1976, 155’, vostf]
Dans ce film, Fellini donne sa version 
contre-courant du séducteur, en réglant ses 
comptes avec un personnage ambigu, négatif, 
incapable de sentiments, et aussi avec une 
idée mythique du mâle latin. Librement inspiré 
des Mémoires, son Casanova ne connaît pas 
l’amour et il passe son temps à enchaîner les 
aventures sexuelles sans y trouver de plaisir, 
sauf avec une poupée mécanique. Un regard 
froid sur la solitude d’un homme victime de sa 
renommée.
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la pratique artistique contemporaine. En 
dépit de ceux qui considèrent la cancella-
tura comme le geste qui efface, dans l’œuvre 
d’Isgrò l’effacement va au-delà de lui-même, 
en devenant une théorie pour enquêter sur la 
réalité, une philosophie pour l’interpréter, un 
langage pour l’écrire et la décrire. Cinquante 
ans après la première cancellatura, cette  
exposition-installation dans les salles de  
l’Institut présente au public français une 
sélection d’œuvres qui aborde de façon pa-
radoxale les thématiques de la censure et de 
l’intolérance, comme les grands portraits de 
Girolamo Savonarola et Galileo Galilei, qui 
déclarent ne pas être eux-mêmes.
Artiste conceptuel et peintre – mais aussi 
poète, écrivain, dramaturge et metteur en 
scène – Emilio Isgrò (Barcellona Pozzo di 
Gotto, Sicile, 1937) est sûrement l’un des 
artistes italiens les plus renommés entre le 
XXe et le XXIe siècle. En 2016 sa ville d’adop-
tion, Milan, lui a rendu hommage avec un projet 
sur trois lieux : une anthologie de son parcours 
à Palazzo Reale, l’exposition du Ritratto di 
Alessandro Manzoni cancellato aux Gallerie 
d’Italia et 35 volumi de I Promessi sposi cancel-
lati per venticinque lettori e dieci appestati dans 
la Casa del Manzoni.
Vernissage en présence d’Emilio Isgrò. 
Exposition-installation organisée en collabora-
tion avec la Galerie Tornabuoni Art et  
l’Archivio Emilio Isgrò.
 
ÉVÈNEMENT HORS LES MURS
CINÉMA
lieu › La Cinémathèque française
MARDI 28 MARS À 19H30
La verità sta in cielo de Roberto Faenza
Avant-première organisée à l’occasion de la 
« Journée internationale pour le droit à la vérité 
en ce qui concerne les violations flagrantes 

LITTÉRATURE
VENDREDI 24 MARS À 18H30
Entre la France et l’Europe :  
60 ans de Studi francesi
Studi francesi, revue fondée par Franco 
Simone, célèbre ses soixante ans. Soixante 
ans de culture et d’engagement critique litté-
raire : pour l’occasion, cette rencontre portera 
sur le rôle des revues créées et développées 
au cours des dernières décennies qui, comme 
la revue turinoise, ont été les protagonistes du 
renouveau des études et des débats littéraires.
Les intervenants sont Michel Delon,  
Frank Lestringant de l’Université Sorbonne- 
Paris IV et Mireille Calle-Gruber de  
l’Université Sorbonne Paris III. À leurs 
côtés, les directeurs de la revue Gabriella 
Bosco, Paola Cifarelli et Michele  
Mastroianni parleront de son présent et  
de son avenir, y compris de la collection  
« Biblioteca di Studi Francesi » et des fasci-
cules monographiques avec les contributions 
des spécialistes les plus reconnus dans le 
domaine. Mireille Calle-Gruber de l’Université  
Sorbonne Nouvelle-Paris III et Chantal 
Lapeyre de l’Université d’Artois présenteront 
le premier numéro de 2017, édité en collabora-
tion avec Stefano Genetti et consacré à  
Pascal Quignard, avec un inédit de l’auteur, 
Sancta Eulalia.

ART / VERNISSAGE
LUNDI 27 MARS À 19H
Emilio Isgrò : la cancellatura efface  
la censure
« La cancellatura ne peut plus être conçue tout 
simplement comme une négation, elle ouvre 
plutôt la possibilité d’affirmer de nouveaux 
contenus. »
Avec son geste d’« effacement », Emilio Isgrò 
a apporté un bouleversement radical dans 
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des droits de l’homme et pour la dignité des 
victimes » de l’ONU (24 mars), par Jean Vigo 
Italia Rai Cinema et l’Institut culturel italien  
de Paris, en collaboration avec Ciné-ONU.
En présence du réalisateur, des acteurs, de 
Giancarlo Capaldo – magistrat qui a mené 
l’enquête – et de Pietro Orlandi, le frère  
d’Emanuela.

La verità sta in cielo
de Roberto Faenza 
[Italie, 2016, 92’, vostf]
Avec Riccardo Scamarcio, Maya Sansa,  
Greta Scarano et Valentina Lodivini.
Le 22 juin 1983 une jeune fille de 15 ans, 
Emanuela Orlandi, citoyenne du Vatican, 
disparaît de Rome et ne réapparaîtra jamais. 
Depuis plus de trente ans, le mystère demeure 
en raison aussi des nombreuses ramifica-
tions encore présentes dans un tissu qui lie 
politique et criminalité organisée, et une  
partie de l’Église. Le pape Bergoglio, lors  
de sa rencontre avec la famille d’Emanuela,  
a murmuré « elle est au ciel » : il a ajouté 
aussi qu’au sein de l’Église trop de prélats 
souffrent de perte de mémoire, malaise qui 
les rapproche plus de l’Enfer que du Paradis. 
Il a ainsi ouvert une brèche, une possibilité de 
découvrir la vérité. Le film contient une série 
de révélations sur la disparition d’Emanuela 
qui pourraient permettre de rouvrir l’affaire, 
trop vite classée par la justice italienne.
Réservation obligatoire sur  
www.iicparigi.esteri.it

Roberto Saviano © Maki Galimberti

http://www.iicparigi.esteri.it/


Il passaggio (en parution chez Liana Levi en avril 
2017 sous le titre Le passage) raconte un voyage au 
Groenland où un père et un fils vont apprendre à se 
connaître. Trois romans excellents où les dimensions 
littéraire, humaine et géographique se mêlent avec force 
et justesse. Une invitation à la découverte.
En partenariat avec le Centro per il Libro e la Lettura.
 
vendredi 31 mars à 19h30
Gomorra, du livre à la série
Avec Roberto Saviano
[Rencontre en langue italienne]
Vendu à plus de dix millions d’exemplaires à travers le 
monde, Gomorra, le premier roman de Roberto Saviano 
est rapidement devenu un best-seller incontournable. 
Le livre a ensuite été porté sur grand écran par Matteo 
Garrone en 2008 – il a reçu le Grand Prix du Jury au 
festival de Cannes – puis a été adapté en 2014 par 
Stefano Sollima en série télévisée. Roberto Saviano a 
suivi de près ces projets, s’impliquant dans l’écriture 
des différents scénarios, soucieux de traduire en images 
l’hyperréalisme qui caractérise son écriture, pour mieux 
venir percuter le spectateur. L’auteur de Gomorra va 
parler de ce parcours qui conduit de l’écrit à l’image, 
de sa relation au cinéma et la télévision, des nouvelles 
formes de narration qui se développent aujourd’hui sur 
les écrans.
Journaliste, Roberto Saviano voit sa vie basculer en 2006 
avec la parution de Gomorra. Réaliste et précis dans le 
constat, Roberto Saviano étonne par son style subjectif, 
quand il porte le scalpel au cœur de la camorra napo-
litaine. Tout juste publié en Italie, son dernier roman La 
paranza dei bambini (Feltrinelli) décrit la vie des enfants 
de Naples fascinés par la criminalité et la violence.

 

FESTIVAL ITALISSIMO

L’Institut culturel italien s’associe à Italissimo pour sa 
deuxième édition. Le festival de littérature et culture 
italienne de Paris va se dérouler à la Maison de la Poésie, 
à Sciences Po, à la Sorbonne, au Lycée italien et à l’Hôtel 
de Galliffet. Presque trente auteurs seront présents à 
Paris dans plus de vingt rendez-vous. Dans le cadre d’Ita-
lissimo, l’Institut culturel italien propose trois rencontres 
et l’exposition-installation Emilio Isgrò : la cancellatura 
efface la censure.
Sous les auspices de l’Ambassade d’Italie en France. 
programme › italissimofestival.com
 
jeudi 30 mars à 18h30
Stat rosa pristina nomine : hommage à Umberto Eco
Avec Paolo Fabbri, Mario Andreose, Jean-Claude et 
Nicky Fasquelle, Jean-Noël Schifano, Danco Singer, 
Myriem Bouzaher.
Professeur émérite, érudit reconnu et respecté, philo-
sophe, sémiologue et romancier, Umberto Eco nous a 
laissés il y a un an. L’Institut va lui rendre un hommage 
amical en compagnie de ceux qui l’ont connu et ont 
collaboré avec lui. Un portrait à plusieurs voix, auquel 
vont participer le sémiologue Paolo Fabbri, les éditeurs 
Jean-Claude Fasquelle et Mario Andreose, l’écrivain et 
traducteur Jean-Noël Schifano, la traductrice Myriem 
Bouzaher et Danco Singer, le directeur du Festival de 
la communication de Camogli. Ensemble, ils vont faire 
revivre le souvenir de l’un des protagonistes de la culture 
du XXe siècle, le romancier du Nom de la rose mais aussi 
l’essayiste de Kant et l’ornithorynque et le polémiste de 
Pastiches et postiches.
 
vendredi 31 mars à 17h
À l’affût du monde : nouvelles voix  
de la littérature italienne
Avec Giulia Caminito, Chiara Mezzalama, Pietro Grossi
Entre fiction, mémoire et géographie, où va la littérature 
italienne contemporaine ? Quelle avant-garde littéraire 
prendra la relève demain ? Aujourd’hui de nouvelles voix 
pleines de talent commencent à se faire entendre, même 
si en France elles sont pour le moment méconnues. Parmi 
elles, Giulia Caminito, en résidence en mars à l’Institut, 
qui aborde dans son premier roman, La Grande A (Giunti, 
2016), un sujet peu traité dans la littérature : la période 
de la colonisation italienne en Afrique. Avec Il giardino 
persiano (e/o, 2015), Chiara Mezzalama retrace son 
enfance à Téhéran à l’époque de la révolution khomey-
niste. Enfin Pietro Grossi, formé à l’écriture sur les bancs 
de la Scuola Holden d’Alessandro Baricco, dans 
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THÉÂTRE
LUNDI 3 AVRIL À 19 H
Non dirlo – L’évangile selon  
Sandro Veronesi  
[monologue en langue italienne  
non surtitré, 90’]
L’écrivain Sandro Veronesi, lauréat du prix 
Strega et du prix Femina étranger pour Chaos 
calme sera à Paris à l’occasion de la 
parution de son nouveau livre, Selon saint 
Marc (Grasset, 2017). Il nous présentera une 
réduction théâtrale de ce livre sous la forme 
d’un monologue littéraire sur l’évangile écrit 
par saint Marc. Sandro Veronesi restitue toute 
la modernité du texte : les références à l’his-
toire et à la culture contemporaine ainsi que le 
ton insoumis de Veronesi font de ce monologue 
une expérience réjouissante. Selon saint 
Marc contient de nombreuses découvertes 
aussi surprenantes que truculentes sur l’un 
des fondements du christianisme : l’écriture 
du récit de la vie d’un héros solitaire et mysté-
rieux, le Christ. 
 
ART
MARDI 4 AVRIL À 19 H
La peinture vénitienne et les relations 
artistiques entre Venise et Paris au 
XVIIe siècle
À l’occasion de l’exposition Sérénissime ! 
Venise en fête, de Tiepolo à Guardi qui se tient 
au musée Cognacq-Jay du 25 février au 25 juin 
2017, Laura de Fuccia, historienne de l’art, 
nous présente son dernier ouvrage, Venezia 
e Parigi, 1600-1700. La pittura veneziana e la 
Francia: fortuna e dialoghi (Genève, Droz, 
2016), qui nous offre la possibilité d’explo-
rer les origines et le développement de l’ex-
traordinaire fascination française envers les 
tableaux vénitiens au XVIIe siècle. Ce volume 
permet notamment d’explorer la fortune en 
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Films. La projection, présentée par le jour-
naliste Mario Serenellini, sera suivie par 
une rencontre avec le réalisateur.

La ragazza del mondo 
de Marco Danieli
[Italie, 2016, 104’, vostf]
Giulia est une lycéenne qui aimerait continuer 
ses études, contrairement aux contraintes des 
témoins de Jéhovah, le mouvement religieux 
dont elle fait partie. Libero, un jeune des 
banlieues qui vient de sortir de prison, repré-
sentera pour elle une véritable occasion de 
changement : entre eux deux, une passion ne 
tardera pas à naître, même si, pour quelqu’un 
de sa confession, tomber amoureux d’un 
garçon qui vient « du monde » est strictement 
interdit. Marco Danieli nous présente une 
histoire d’amour compliquée, peu commune et 
au dénouement plus qu’inattendu.
 
MUSIQUE
JEUDI 6 AVRIL À 19H
Lucio Dalla : un poète de la chanson
Le répertoire de la chanson d’auteur italienne 
est très riche et malgré des liens très étroits 
avec la tradition française (Brassens, Brel, 
Ferré…), il n’est pas assez connu en France. 
Voilà pourquoi nous lançons une série de 
rencontres sur « i cantautori » italiens. Nous 
commencerons avec le grand artiste bolognais 
Lucio Dalla, disparu il y a tout juste cinq 
ans. Grand musicien et funambule des mots, 
l’auteur de Come è profondo il mare a signé 
certains des plus grands succès de la chanson 
italienne contemporaine. Son style incom-
parable qui mêle poésie, ironie et émotions a 
conquis des millions d’italiens.
Le principe de ces rencontres – testé avec 
succès au cinéma du Panthéon avec Fabrizio 
De André – est le suivant : d’abord on présente 

France de Titien, Bassan, Véronèse, Tintoret 
et Giorgione, ainsi que d’éclairer notre com-
préhension du dialogue intense qui s’ins-
taure au Seicento autour du tonalisme 
vénitien. Pierre Rosenberg, de l’Acadé-
mie française, président-directeur honoraire 
du musée du Louvre, Michel Hochmann, 
directeur d’études à l’École pratique des 
hautes études de Paris, et Isabella Palumbo 
Fossati Casa, maître de conférences à l’uni-
versité de Picardie Jules Verne, en discuteront 
avec l’autrice.
Laura de Fuccia est chef de projet à l’Insti-
tut national d’histoire de l’art. Depuis 2016, 
elle est chargée de cours d’histoire de l’art 
moderne pour la préparation au concours 
de la conservation du patrimoine de l’Uni-
versité Paris Ouest-Nanterre-La Défense et 
de l’Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne. 
Ses recherches concernent principalement la 
peinture de paysage, la peinture vénitienne et 
les relations artistiques entre Venise et Paris 
au XVIIe siècle.
En collaboration avec l’Association des histo-
riens de l’art italien. 
 
CINÉMA/ECRANS D’AUJOURD’HUI / 
AVANT-PREMIÈRE
MERCREDI 5 AVRIL À 19H
À la découverte du nouveau cinéma 
d’auteur italien : La ragazza del mondo  
de Marco Danieli
Pour ce quatrième rendez-vous du cycle 
« Écrans d’aujourd’hui », consacré au cinéma 
italien contemporain, nous vous présentons 
le premier long-métrage de Marco Danieli, qui 
raconte l’univers des témoins de Jéhovah avec 
réalisme et sobriété. Le film a été présenté 
à la Mostra de Venise en 2016 dans le cadre 
des « Venice days » et sortira dans les salles 
françaises le 12 avril distribué par Bellissima 
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brièvement l’auteur et ensuite on passe à 
l’écoute/visionnage d’une douzaine de vidéo 
de ses principales chansons. Chaque chanson 
est située dans son contexte historique et ar-
tistique, tandis que sur la vidéo défilent les 
paroles en italien de façon à ce que l’on puisse 
plus aisément les suivre et même, pour ceux 
qui veulent, les chanter !
Les séances seront animées par Paolo 
Modugno, enseignant de civilisation italienne 
à Sciences Po. 

MOIS DE LA PHOTO DU GRAND PARIS 
2017 / VERNISSAGE
LUNDI 10 AVRIL À 19H
Le tunnel de Nicolò Degiorgis
Le Tunnel est une exposition conçue en février 
2017 à l’occasion de la résidence d’artiste 
du photographe Nicolò Degiorgis à l’Institut 
culturel italien de Paris. Elle a pour objet le 
Tunnel sous la Manche appréhendé comme un 
espace à la fois matériel et symbolique, à partir 
duquel Nicolò Degiorgis souhaite réfléchir aux 
dimensions sociologiques, historiques et phi-
losophiques des frontières nationales et euro-
péennes. Les architectures qui encadrent la vie 
des réfugiés sont la concrétion des obstacles 
qu’ils ont à franchir, le symbole du rejet qu’ils 
doivent endurer et du salut qu’ils espèrent 
obtenir.
Sinologue de formation, Nicolò Degiorgis 
s’intéresse aux questions de l’immigration 
et de l’intégration multiculturelle. Il a été le 
lauréat en 2014 du prix du livre « Paris Photo – 
Fondation Aperture » pour son ouvrage Hidden 
Islam (éditions Rorhof). En 2014 il a fondé sa 
propre maison d’édition, Rorhof, où il publie 
principalement des ouvrages de photogra-
phies qui sont aussi présentés dans différents 
lieux d’exposition. Il enseigne la photographie 
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improvisation, dépassant largement le 
langage mélodique et narratif associé au 
jazz contemporain. Les états d’âme vont et 
viennent, se mélangent et se confondent : 
maniaque, lyrique, donquichottesque, comique, 
léthargique, majestueux, vertigineux. Le temps 
varie, prend forme, balbutie, hésite, se dissout, 
s’arrête, pulse et hurle en avant. Thawing 
Mammoth est le titre de leur deuxième album, 
enregistré par un trio et qui sera présenté dans 
une formation élargie au quatuor.
Achille Succi, saxophoniste, clarinettiste et 
compositeur, a récemment été considéré par 
Bill Shoemaker dans le Giornale della Musica 
comme étant l’un des musiciens européens 
à suivre au cours des dix prochaines années. 
Christopher Culpo, pianiste et compositeur 
caméléon, originaire du Massachusetts, se 
situe au carrefour du jazz contemporain, de 
l’improvisation et de la musique classique. 
Massimo Morganti, tromboniste, a une intense 
activité de concerts, allant de petites forma-
tions aux grands orchestres, qui l’ont amené 
à collaborer avec les plus grands musiciens 
du panorama jazz italien et international. 
Salvatore Maiore, contrebassiste, a pratiqué 
le jazz avec une forte activité de concerts, 
parallèlement à ses études classiques. Il a 
en outre entrepris et approfondi l’étude du 
violoncelle comme autodidacte. Parmi ses plus 
importantes collaborations actuelles, on peut 
signaler celle avec le clarinettiste Gabriele 
Mirabassi et le pianiste Stefano Battaglia.

CINÉMA / VENISE AU FIL DES SIÈCLES
MARDI 18 AVRIL À 19H
Senso de Luchino Visconti
Pour ce deuxième rendez-vous vénitien, nous 
vous proposons de découvrir ou redécouvrir  
ce chef d’œuvre de Luchino Visconti, qui 
raconte l’occupation autrichienne de Venise 

à l’université de Bolzano et dans un centre de 
détention de la même ville.  

CINÉMA
MARDI 11 AVRIL À 19H30
Un bacio (One kiss) de Ivan Cotroneo
À l’occasion de la sortie en France du film 
One Kiss (en salle le 26 avril), l’Institut 
culturel italien organise, en collaboration avec 
Optimale distribution, l’avant-première du film, 
en présence du réalisateur Ivan Cotroneo. 

Un bacio (One kiss)
de Ivan Cotroneo 
[Italie, 2016, 102’, vostf]
Avec Rimau Ritzberger Grillo, Valentina 
Romani, Leonardo Pazzagli.
Lorenzo, un lycéen ouvertement gay et extra-
vagant attire les commentaires homophobes 
de certains de ses camarades, mais il y reste 
indifférent. Dans la même classe, Antonio est 
un joueur star de basketball traumatisé par la 
mort de son frère qui l’a rendu sauvage. Blu 
est une adolescente dont la réputation est 
entachée depuis que son petit ami l’a filmée en 
train de faire un plan à plusieurs avec ses amis 
et diffusé la vidéo sur les réseaux sociaux. 
Les trois adolescents, rejetés par les autres 
forment un trio improbable et bientôt insépa-
rable. Mais « un baiser » va tout bouleverser …
 
MUSIQUE
JEUDI 13 AVRIL À 20H
Fresh Frozen Quartet – Thawing Mammoth
Achille Succi, clarinette et sax alto,  
Christopher Culpo, piano, Massimo Morganti, 
trombone et euphonium, Salvatore Maiore,  
violoncelle.
Fresh Frozen est le nouveau projet d’Achille 
Succi et Christopher Culpo : la musique se 
déplace entre écriture contrapuntique et 
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au XIXe siècle et l’inoubliable comtesse Livia 
Serpieri interprétée magistralement par  
Alida Valli.

Senso 
de Luchino Visconti
[Italie, 1954, 115’, vostf]
1866, la Vénétie est sous le joug de l’occupant  
autrichien contre lequel les actes de résis-
tance se multiplient. Parmi les rebelles, il y 
a la comtesse Livia Serpieri et son cousin 
Roberto Ussoli qui s’opposent avec vigueur 
à cette mainmise étrangère, tandis que le 
comte semble prêt à se ranger du côté des 
vainqueurs. La situation changera quand Livia 
s’éprendra violemment d’un jeune lieutenant 
autrichien qui profitera d’elle et l’abandon-
nera juste avant l’éclatement de la guerre. 
Si le terme italien « senso » désigne à la fois 
la vie des sens et le sentiment des choses, 
on constate que dans ce film Visconti porte 
sens et sentiments jusqu’au paroxysme de 
la passion, en nous relatant l’histoire d’une 
femme qui, par amour d’un homme vil et 
médiocre, arrive à sacrifier son propre idéal. 

MUSIQUE
MERCREDI 19 AVRIL À 20H
Maurizio Moretti en concert
Maurizio Moretti (né à Cagliari), a étudié le 
piano avec Ida Allegretto au Conservatoire 
de sa ville natale et a poursuivi ses études 
avec Aldo Ciccolini à Paris. Actuellement il 
enseigne le piano, et est le directeur artistique 
à la fois du Festival International de musique 
de Chambre de Cagliari et de la Saison des 
Concerts de l’Ente Musicale de Nuoro. À Son 
intense activité de concert qui l’a amené à 
jouer partout dans le monde, il a ajouté une 
discographie conséquente : à partir de 2015, 
il a enregistré sous le label Decca Classics. 

Il a été considéré par le Washington Post, 
comme un « artiste complet, doté d’un talent 
et d’une sensibilité exceptionnels qui font de 
ses concerts une expérience passionnante et 
pleine d’émotions. » 
Le concert de ce soir rassemblera de 
célèbres compositeurs du XIXe et du début 
du XXe siècle : Robert Schumann (Arabesque 
op. 18), Franz Liszt (Nuages Gris, La Lugubre 
gondola, La Vallée d’Obermann - Les Années de 
Pèlerinage), Frédéric Chopin (Trois Mazurkas 
op. 67, Mazurka op.17 n.4, Polonaise op. 26 
n.1, Nocturne op. Posthume en do mineur et 
en do dièse mineur), Piotr Ilitch Tchaïkovski 
(Les Saisons op.37 : Janvier - Au coin du feu, 
Mars - Chant de l’alouette, Octobre - Chant 
d’automne) ; Claude Debussy (Préludes livre 
I : Voiles – La Sérénade interrompue), Béla 
Bartok (Allegro Barbaro).

THÉÂTRE
JEUDI 20 AVRIL À 20H
Mistero Buffo de Dario Fo
Mise en scène et interprétation  
d’Eugenio de’ Giorgi.
[spectacle en langue italienne non surtitré, 80’]
Mistero Buffo est sans doute le spectacle de 
Dario Fo le plus connu en Italie et à l’étranger 
mais aussi celui qui a suscité le plus de polé-
miques. Depuis quarante-huit ans il a été joué 
plus de cinq mille fois en Italie et à l’étran-
ger. Il s’agit d’un texte éminemment comique : 
comme Molière, Fo a utilisé le rire comme 
arme contre les bigots. L’ironie et le sarcasme 
sont les éléments de Mistero Buffo, un dispo-
sitif théâtral qui, animé par le goût de porter 
le discrédit sur tous les tartuffes de la terre, 
raconte l’histoire silencieuse et millénaire des 
classes subalternes dans une satire politique 
et sociale qui garde intacte toute sa charge 
corrosive.
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Au programme les extraits suivant : Il primo 
miracolo del bambino Gesù (Le premier miracle 
de l’enfant Jésus) ; La moralità del cieco e dello 
storpio (La moralité de l’aveugle et du boiteux) ; 
Bonifacio VIII (Boniface VIII) ; Arlecchino  
Fallotropo (Arlequin Fallotropo).
Eugenio de’ Giorgi est acteur, auteur, metteur 
en scène et a assuré la direction artistique 
du Théâtre Olmetto de Milan de 1999 à 2009. 
Se rapprochant du théâtre de Dario Fo, il 
est salué en 2004 par la critique comme son 
“héritier spirituel” grâce à son interprétation 
de Mistero Buffo.
En 2014, au théâtre Déjazet de Paris, il a inter-
prété son spectacle An 1516, Venise : studio à 
louer, quartier ghetto qui est en tournée encore 
actuellement en Israël, en France, en Italie et 
en Angleterre.

MUSIQUE
VENDREDI 21 AVRIL À 19H
Bella e impossibile :  
rencontre avec Gianna Nannini
A la veille de son concert à l’Olympia, ren-
dez-vous unique en France de son « HitStory 
European Tour 2017 », Gianna Nannini sera 
notre invitée et dialoguera avec Fabio 
Gambaro, directeur de l’Institut culturel italien. 
Une occasion exceptionnelle pour revenir 
sur les trente dernières années de sa fulgu-
rante carrière, marquée par des tubes inou-
bliables tels que « Fotoromanza », « I Maschi », 
« Profumo ». Gianna Nannini évoquera  
les sources de sa création, les ruptures et 
les transgressions qu’elle a dû opérer pour 
devenir une star incontournable et mythique  
du rock italien.

Lorenzo Mattotti



BANDE-DESSINÉE
MERCREDI 26 AVRIL À 19H
Lorenzo Mattotti aux frontières du réel 
Illustrateur et auteur de romans graphiques 
parmi les plus marquants de sa génération, 
Lorenzo Mattotti est mondialement connu pour 
l’élégance de son trait et la richesse jouissive 
de son imaginaire. À l’occasion de la parution 
de son dernier ouvrage, Guirlanda, publié chez 
Casterman avec la complicité du scénariste 
Jerry Kramsky, Mattotti nous racontera la 
genèse et les spécificités qui caractérisent ce 
travail : un récit épique aux frontières du réel. 
Né en janvier 1954 à Brescia, Mattotti étudie 
l’architecture à Venise, avant de s’orienter vers 
le graphisme. Il a réalisé des illustrations pour 
la presse (Le Monde, Il Corriere della Sera,  
The New Yorker), des livres pour enfants 
(Grand Prix de Bratislava pour Eugenio), des 
bandes dessinées. On lui doit notamment 
Feux, dont les couleurs ont fait de lui un illus-
trateur et un peintre très demandé, Stigmate 
(avec Claudio Piersanti), Le bruit du givre (avec 
Jorge Zentner), ou encore Chimère. Ses livres 
sont traduits dans le monde entier et une qua-
rantaine d’expositions lui ont été consacrées 
dans des galeries privées et des musées. La 
soirée est organisée en collaboration avec la 
Galerie Martel et les éditions Casterman.

LITTÉRATURE
JEUDI 27 AVRIL À 19H
Primo Levi : un écrivain humaniste
Primo Levi n’est pas seulement l’inégalable 
témoin de l’extermination des Juifs, mais 
avant tout un immense écrivain, un excep-
tionnel scrutateur de la « zone grise » de l’âme 
humaine. Et pourtant, sa valeur littéraire a mis 
longtemps avant d’être reconnue : son premier 
livre, Se questo è un uomo, avait été refusé 

par la maison d’éditions Einaudi, sur indica-
tion de deux lecteurs d’exception : Cesare 
Pavese et Natalia Ginzburg. Ses nouvelles 
« biologiques de fantaisie » ou ses « histoires 
naturelles » n’avaient pas impressionné les 
critiques au moment de leur parution. Marco 
Belpoliti, qui a dirigé la publication des 
œuvres complètes de Levi (Einaudi, 1997) et 
a publié l’étude critique Primo Levi di fronte 
et di profilo (Guanda, 2015), témoignera de la 
grandeur de l’écrivain. Belpoliti en discutera 
avec Ernesto Ferrero, qui a bien connu 
Levi, et la jeune écrivaine Nadia Terranova, 
voix emblématique d’une nouvelle généra-
tion littéraire. Ancien éditeur chez Einaudi, 
Ernesto Ferrero a été foudroyé, dès 1963, par 
l’écriture de Levi et est l’auteur de sa biogra-
phie littéraire (Primo Levi, l’écrivain au mi-
croscope, Liana Levi éditions, 2009). Après 
de nombreux ouvrages pour enfants, en 
2015 Nadia Terranova a publié son premier 
roman, Gli anni al contrario (Les années à 
rebours, Quai Voltaire 2016), prix Bagutta et 
prix Viadana.
En collaboration avec le Musée d’Art et  
d’Histoire du Judaïsme.

41



Istituto Italiano di Cultura
Paris
direction Fabio Gambaro

› 50, rue de Varenne – 75007 Paris
horaires pendant la journée
du lundi au vendredi,
de 10h à 13h et de 15h à 18h
[manifestations en soirée
se reporter au programme]

métro
ligne 10, 12 › Sèvres-Babylone
ligne 12 › Rue du Bac
ligne 13 › Varenne
bus › 39, 63, 68, 69, 83, 94

renseignements
› www.iicparigi.esteri.it
› 01 44 39 49 39

réservation obligatoire pour toutes
les manifestations uniquement sur
› www.iicparigi.esteri.it
placement libre dans la limite
des places disponibles

suivez-nous sur  
Facebook, Twitter, Instagram et Youtube
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